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D
ans la catégorie d’âge
50-54 ans, Sandra
Müller Jennings a rem-
porté la médaille d’or

lors des récents European Mas-
ters d’haltérophilie. L’athlète,
qui vit à Orvin, fait ainsi partie
des meilleures haltérophiles
d’Europe. Dès le début de l’an-
née, Sandra Müller a atteint la
limite de qualification pour
participer aux European Mas-
ters d’haltérophilie, soit les
championnats d’Europe de
toutes les catégories d’âge de
plus de 35 ans.
Au vu de ses résultats précé-
dents, l’Orvinoise, qui évolue
au sein du club d’haltérophilie
de Moutier, pensait avoir de
bonnes chances de se hisser
sur la plus haute marche du
podium dans la catégorie de

poids 59-64 kg. Elle a réalisé sa
meilleure performance de
l’année avec un total de 126 kg
lors des championnats de
Suisse de ce printemps, à La
Chaux-de-Fonds.

Avec 70 kg à l’épaulé-jeté et
56 kg à l’arraché, elle a laissé
derrière elle les concurrentes

de sa catégorie d’âge et de
poids. Lors des European Mas-
ters à Raszyn, en Pologne, San-
dra Müller a obtenu un total
de 119 kg. Deuxième, la Sué-
doise Marie Eriksson a réussi à
lever 115 kg et l’Anglaise
Joanne Gilham a décroché le
bronze avec 114 kg.

Seulement
quatre ans de pratique
Il y a un an, l’Orvinoise, qui
possède la double nationalité
suisse et canadienne, n’avait
pas connu le même succès. Lors
des championnats d’Europe à
Alkmaar, aux Pays-Bas, elle
avait réalisé trois essais non va-
lables. L’une des conséquences
de cette situation a été l’atten-
tion portée aux aspects men-
taux lors de l’entraînement.

Cette mère de trois enfants a
commencé l’haltérophilie il y a
quatre ans. Au départ, c’est le
crossfit qui a amené cette an-
cienne militaire de la marine
canadienne à pratiquer ce
sport reconnu olympique à
Athènes, en 1896. En plus des
entraînements à Moutier et à
la Barbell Factory de Bienne,
l’hygiéniste dentaire fait aussi
des séances tôt le matin, dans
un garage spécialement amé-
nagé à cet effet jouxtant sa
maison à Orvin
«Mon prochain objectif: battre
le record d’Europe dans la caté-
gorie de poids - 64 kg des 50-
54 ans. Concernant les World-
masters en décembre à
Orlando, aux Etats-Unis, je ne
suis pas certaine d’y partici-
per», a-t-elle déclaré.

Une femme
de force et de fonte

Sandra Müller Jennings a décroché l’or aux récents European
Masters d’haltérophilie, en Pologne, avec un total de 119 kg.
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Sandra Müller s’entraîne aussi dans un garage spécialement aménagé, juste à côté de sa maison.

Mon prochain objectif:
battre le record d’Europe

dans la catégorie de poids
- 64 kg des 50-54 ans.”

SANDRA MÜLLER JENNINGS
CHAMPIONNE D’HALTÉROPHILIE

Samedi dernier, plusieurs badauds sont
venus assister à la désalpe du troupeau
de Rémy Boder, agriculteur bourgeois
d’Orvin. Les bovins étaient en estivage
aux Prés-d’Orvin au lieu-dit «Prés-Carel»
à plus de 1100 m depuis plus de quatre
mois. Après avoir eu quelques soucis de
rassemblement dus à l’orage, les quelque
50 bêtes porteuses de toupins ont tra-
versé le village pour rejoindre les écuries
d’hiver situées à Longchamps. Cette dés-
alpe 2022 qui, normalement a lieu à fin
septembre-début octobre, a été avancée
en raison de la raréfaction du fourrage
naturel de montagne due à la longue
canicule et au manque de pluie. JCLJE
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DÉSALPE AVANCÉE

F
idèle à sa vocation de semer la connaissance à tout vent, la

Bibliothèque de Tavannes vient d’accueillir un singulier car-
net d’esquisses scéniques. Venue de Delémont, la Compagnie
en boîte y présente «Le Passeur», devant un public tout réjoui

de prendre part à ce moment privilégié. Metteur en scène, Stéphane
Thies indique d’entrée de jeu qu’il s’agit de faire la fête aux mots et à
leur prolongation naturelle: les histoires. De fait, celle de la bibliothè-
que clandestine de Daraya, ville de Syrie martyre de la guerre, cons-
titue une évidente porte d’entrée pour l’homme de théâtre local et
son comparse, Morad Badrah, acteur syrien réfugié depuis 2015
dans le Jura. Partant du livre de Delphine Minoui, «Les passeurs de
livres de Daraya», le duo questionne le statut du comédien hors-sol,
son immense tâche consistant à apprendre une nouvelle langue, ici le
français, ainsi que la nécessité partagée de donner corps et vie aux
récits humanistes. Dès lors, la quête s’articule autour de ce qui réunit
les deux porteurs de texte. Cette deuxième couche relève d’évidentes
similitudes: les deux ont en commun leur âge, leur choix de métier et
leur intérêt pour d’autres cultures. Du coup, la vie personnelle de
Morad devient également vectrice de sens, dans un aller-retour alter-
nant entre la représentation des personnages de résistants passeurs
de livres et la chronique sensible d’un déracinement involontaire. Du
coup, la proposition de la Compagnie en boîte s’extrait du sillon
«théâtre en conserve» avec sa (fastidieuse) liste d’ingrédients stabili-
sés pour s’aventurer en pleine intégrité spontanée. Ici, la fragilité
mise en œuvre colore le propos du spectacle. Tout comme les livres
s’avèrent des armes d’instruction massive, leurs messagers touchent
la cible sensible en plein cœur.
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De quoi
cultiver l’espoir

Huit jeunes de la
région sont partis
pour une mission à
Madagascar.

Swiss Medical Network, pro-
priétaire majoritaire de l’Hô-
pital du Jura bernois, a soute-
nu par le biais de sa Fondation
Genolier l’association régio-
nale Inter’Est pour un voyage
d’entraide à Madagascar. Ce
voyage a pu être réalisé grâce à
la recherche de fonds et au
don de 10 000 francs de la Fon-
dation Genolier.
Du 11 au 31 juillet, huit jeunes,
âgés de 17 à 22 ans, de Bienne
et du Jura bernois, sont partis
accomplir une mission huma-
nitaire à Madagascar. Sur
place, accompagnés d’une ani-
matrice, Adeline Wehrli et
avec l’aide de jeunes Malga-
ches, ils ont effectué des tra-
vaux de peinture et d’électrici-
té dans une école de Manakara

sur la côte sud-est du pays. Ils
ont aussi assuré une mission
d’animation pour les enfants
de cette même école.

Un don de 10 000 francs
Ces voyages d’entraide sont
planifiés par l’association In-
ter’Est en collaboration avec
l’organisation DM à Lausanne,
cette dernière supervise le pro-
gramme d’éducation à Mada-
gascar. Les jeunes souhaitant
participer à un camp humani-
taire prennent part de ma-
nière active à la recherche de
fonds (vente de pâtisseries, de
vins ou encore une collecte de
dons des paroisses ou des pri-
vés) afin d’aider au finance-
ment de leur futur voyage.
En outre, le don d’une valeur
de 10 000 francs de la Fonda-
tion Genolier a permis non
seulement de couvrir les di-
vers frais liés au voyage et au
projet de cette année, mais il
permettra également de
couvrir ceux de l’année
prochaine. C-MPR

Coup de pouce
aux Malgaches

HUMANITAIRE

Les participants au voyage à Madagascar ont aussi assuré
une mission d’animation pour les enfants d’une école. LDD


